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Persévérer dans l’ouverture du cœur 

Romains 15. 1-7 

Amour pour Dieu, amour pour les enfants de Dieu ne sont pas le fruit d’une connaissance 

intellectuelle de la Parole, mais d’un cœur qui vibre pour Christ. La loi donnée à Israël réclamait 

l’amour du cœur : « Tu aimeras l’Éternel, ton Dieu, de tout ton cœur… » (Deut. 6.5) et « la juste exigence 

de la loi » (Rom. 8.4) est maintenant accomplie en nous, Dieu ayant donné son Fils pour nous délivrer 

aussi de la haine et de l’égoïsme, et ayant opéré dans nos cœurs une œuvre en vertu de laquelle 

nous sommes nés de nouveau et possédons une nouvelle nature. « Ayant purifié vos âmes par 

l’obéissance à la vérité,… aimez-vous l’un l’autre ardemment, d’un cœur pur, vous qui êtes 

régénérés, non par une semence corruptible, mais par une semence incorruptible, par la vivante 

et permanente parole de Dieu » (1 Pierre 1.22-23). C’est cette nouvelle nature qui peut seule nous 

faire aimer Dieu et les frères. C’est le cœur qui aime, et non la tête ! 

1-Le Dieu de la persévérance et du réconfort 

1 Nous qui sommes forts, nous avons le devoir de supporter les faiblesses de ceux qui ne le sont pas 

et de ne pas rechercher ce qui nous plaît. 

2  Que chacun de nous cherche à plaire à son prochain pour son bien, en vue de le faire grandir dans 

la foi. 

… et non en vue de faire de lui ou d’elle son ami « particulier » ! 

3  En effet, Christ n’a pas recherché ce qui lui plaisait, mais, comme il est écrit, les injures de ceux qui 

t’insultent sont tombées sur moi. 

4  Or tout ce qui a été écrit d’avance l’a été pour notre instruction afin que, par la persévérance et par 

le réconfort que donnent les Ecritures, nous possédions l’espérance. 

Les v. 1-13 du chap. 15 de Romains concluent le sujet traité au chapitre précédent concernant les 

questions moralement neutres. Des tensions avaient surgi entre les croyants d’origine juive et ceux 

d’origine païenne, aussi Paul plaide-t-il ici en faveur de relations harmonieuses entre ces chrétiens juifs 

et païens.  

Oui, je sais… « les bien-aimés exagèrent aussi souvent »… Mais la parole de Dieu ordonne que ceux qui 

sont forts (c.-à-d. qui jouissent d’une pleine liberté face à ces questions moralement neutres) ne 

doivent pas chercher ce qui leur plaît en revendiquant leurs droits de façon égoïste. Au contraire, ils 

devraient traiter leurs frères faibles avec gentillesse et considération, en tenant compte de leurs 

scrupules excessifs. 

Paul plaide en faveur d’une compréhension mutuelle et d’une entraide réelle entre ceux dont les 

vues ou les habitudes diffèrent sur les sujets qu’il vient de discuter.  

Mais souvent, il n’est pas question de choses moralement neutres ! Nous devons supporter la 

faiblesse morale de certains ! 

2-La force de faire un pas de plus 

5 Que le Dieu de la persévérance et du réconfort vous donne de vivre en plein accord les uns avec 

les autres comme le veut Jésus-Christ, 
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6  afin que tous ensemble, d’une seule voix, vous rendiez gloire au Dieu et Père de notre Seigneur 

Jésus-Christ. 

Comment être d’une même pensée ? En nous accueillant les uns les autres. Si nous nous acceptons 

sincèrement les uns les autres, nous serons en totale harmonie de cœur et d’esprit. Cela signifie-t-il que 

nous devions également accepter les erreurs et les péchés d’autrui ? Les supporter oui… Dieu nous 

en donnera la force ! 

As-tu demandé la force, et Dieu a refusé ? Il est le Dieu de la persévérance et du réconfort pour 

ceux que l’amour éprouve ! Il te mettra au large ! 

3-Accueillez-vous ! 

v7 « Accueillez-vous donc les uns les autres comme Christ vous a accueillis, pour la gloire de 

Dieu. » 

Les épîtres du Nouveau Testament contiennent de nombreuses exhortations avec cette formule « les 

uns les autres ». 

L’Évangile appelle autant les timides que les extravagants, les introvertis et les extravertis, et il les appelle 

à partager la même maison de Dieu qu’est l’Église de Jésus-Christ. Et cela peut créer des tensions 

très rapidement, tant le fossé émotionnel, culturel, éducatif, etc. peut  être important. 

Certains s’attendront à ce qu’on s’intéresse à eux et qu’on leur pose des questions sur qui ils sont, 

d’où ils viennent, sur ce qu’ils vivent, etc. Et d’autres fuiront à la première question tellement ils auront 

peur qu’on veuille leur mettre le grappin dessus. 

Comme le Christ vous a accueilli ! La formule « accueillez-vous comme le Christ vous a accueilli » 

souligne une certaine réciprocité, le fait de faire aux autres ce qu’on aimerait qu’ils fassent pour nous, 

ou de donner aux autres ce que Dieu nous a donné… le Seigneur nous a ouvert son cœur jadis,  tels 

que nous étions, alors que nous étions à la fois faibles, impies, pécheurs et ennemis de Dieu… il a 

misé sur nous ! Comment pourrions-nous ne pas accueillir alors que nous-mêmes sommes au bénéfice 

de l’accueil du Christ ?Comment pourrions-nous ne pas accueillir celui que le Christ lui-même accueille 

? 

Tout croyant ou croyante ! Oui tout croyant ou croyante, riche ou pauvre, jeune ou vieux, infirme ou en 

bonne santé, a droit à mon ouverture de cœur parce qu’indépendamment de son état présent et de 

son statut social, il a une valeur infinie d’une part parce qu’il a été créé à l’image de Dieu, et d’autre part, 

parce que Jésus-Christ est descendu sur terre afin de le sauver en mourant pour lui. 

En dépit de certaines différences concernant les questions périphériques, nous devrions nous 

accueillir, comme Christ nous a accueillis (les chrétiens peuvent certainement accueillir ceux qui n’ont 

pas la même opinion qu’eux sur certaines questions, c’est la moindre des choses.). Voici le critère 

véritable de la réception, de l’ouverture de son cœur, dans le cadre de l’Eglise locale : nous ne devons 

pas accueillir quelqu’un sur la base de son étiquette « religieuse » ou « mystique », de sa maturité 

spirituelle, ou de son statut social (même les croyants du premier siècle, ceux de l’Église primitive, 

étaient pleins de préjugés et de favoritisme. Dans certaines assemblées chrétiennes, les meilleures 

places étaient données à ceux qui étaient riches « tandis que vous dites au pauvre : « Tiens-toi là, 

debout, ou assis-toi par terre, à mes pieds », ne faites-vous pas des différences parmi vous, et ne 

portez-vous pas des jugements fondés sur de mauvaises pensées ? » (Jacques 2.2-4). ), mais 
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accueillir ceux que Christ a accueillis, dans le but de promouvoir la gloire de Dieu. Oui, la gloire de Dieu ! 

Et non nos aises et profils ! Pas parce que ça nous plaît ! 

Si nous ne nous acceptons pas pleinement, comment pourrions-nous glorifier Dieu ? Car en nous 

rejetant mutuellement, nous rejetons Christ (en croyant l’honorer) qui est présent dans chaque croyant 

(Mt 10.40). 

Paul fait de la gloire de Dieu le but ultime des relations interpersonnelles entre chrétiens. Il a 

commencé cette discussion en s’adressant à ceux qui étaient fermes dans la foi, leur disant : Accueillez 

celui qui est mal affermi dans la foi, sans vous ériger en juges de ses opinions. Il termine son exhortation 

de la même manière, mais en l’élargissant à tous les croyants qui se doivent mutuellement un accueil 

chaleureux, non hypocrite, suivant par là le modèle du Christ. 


